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qués, car ils sont cloués de la vue, de l'ouïe, de l'odorat, du
;:oûtet du toucher. Leur corps est composé d'une lige centrale

« pièces mobiles. Ils jouissent de tous ks modes de transiiort

dans l'eau et à sa surface , sur la terre et dans l'air , et , sous le

rapport des instrumens de la vie destinés à la nutrition et à

la génération
, ils sont aussi parfaits que les animaux d un

ordre plus élevé.

Nous ne poursuivrons pas plus loin ces recherches, que nous
pourrions appliquera l'étude des classcssupérieurcs: mais leurs

caractères seront mieux développés que nous ne pourrions le

faire, par le savant naturaliste qui a rédigé l'article Aniji al,

que le lecteur doit consulter. Nous offrirons seulement ici 1«

tableau de cette classification par une analyse générale.

Tableau de la classijication des Animaux.

dedans, ou l des mamelles : vivipares i. MAMWiFiRES.

VERTTBRtS: I , \ plumes 2. OlîlîAVJX.

(^
''"' lP°""^«"^ isaws plumes. 3. lU.^H,.s.

articulés \
niamc <^s ,

j ^.^^ ^^ ^^^^^^^^^^ ^^ Poi.ssiuiNs.

dehors, ou , , , , j trachées... 5. Insectes.

,.HV£Ri£BRis; •^*"' »>emLres; des
j j^a^ehies.. 6. Crustacés.

1 pas de membres articulés 7- A ers.

non articulés I
«fga'ïes respiratoires. 8. Mollu.^QUes.

(
pas d'organes respiratoires 9- Zooph\tes.

(CD.)
ENTOMOLOGISTE. {Entom.) On appelle ainsi le naturaliste

qui s'occupe plus spécialement de l'étude des insectes. On a

aussi employé, mais à tort, lenomd'iiisectophilc, pour rendre

la même idée. Telle est la Flore des insectophiles de Jacques

Brez. (G. D.)

ENTOMOPHAGE. {Omith.) Ce mot, tiré du grec, signifie

mangeur d'insectes, et correspond au terme insectivore,

d'origine latine : il est surtout applicable aux oiseaux dont,

pour un grand nombre, les insectes constituent la principale

nourriture. ( Cii. D.
)

ENTOMOPHILE {Eniom.), amateur d'insectes, celui qui

en fait des collections. (C. D.)

ENTOMOSTRACÉS, Entomostraca. {Crust.) Assemblage

artificiel d'une portion de la classe des crustacés, conservant
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la dénominalionqiilleurfut donnée par Miilleren 1792. (Voyez,

l'article CnusTACiis.)

7'ous les enlomostraccs sont aquatiques : quelques uns sont

marins-, mais le plus grand nombre, à beaucoup près, vit dans

l'eau douce. Ptusieuis d'entre eux sont revêtus d'une coquille

bivalve , et d'autres d'un bouclier. Ils ont les organes de

la respij-adon adhérens aux pattes, et, dans plusieurs occa-

sions , ces organes leur servent à exécuter las fonctions du
mouvement. Les uns sont parfaits en sortant de l'œuf, tandis

que d'autres n^atteigneiit cette perfection qu'après avoir passé

par l'état de larve. Presque tous les animaux de cette classe

sont carnasders : il y en a même qui sont parasites, vivant sur

les animaux aquatiques. Il paroit que les anciens avoient quel-

que connoissancede ces animaux, et que les naturalistes igno-

roient leur structure en général
,
puisqu'ils se bornoient à les

désigner sous le nom de pous et de puces d'eau.

Linnasus, et ceux qui sont venus après lui, décrivirent toutes

les espèces qu'ils trouvèrent sous la dénomination générique de
tnonoculus (monocle), à l'exception de deux espèces qu'ils

rapportèrent au genre Crabe, Cancer, et dont l'une forme
aujourd'liui celui de branchipe, et l'autre celui d'artémic.

En 1764, Geoffroy les classa sous les titres de monocle et

binocle.

En 1766, SchaBffer les distribua en trois sections. La pre-

mière comprit ceux qui ont le corps revêtu d'un tât en forme
de bouclier; dans la deuxième, il rangea ceux qui ont le corps

distinctementarticulé et sans têtj et ceuxdontie têtestbivalve

formèrent sa troisième section.

En 1772 , Otho-Frédéric MuUer publia son Entomostraca seu

Insecta testacea, dans lequel il a rangé ces animaux de la ma
uière suivante :

Î* IJnivalves. Genres i. Amymone , 3 Nai/pllus.
** Bivalves... Genres 3. Cypris, 4 Cyl/ice. 3 Oaphnia.
*"* Gru^tacei.. Genres 6. Cyclops

, 7 Po!rpka:nus.

IL BlXCCUM. * *
Y"'"*'^'^"^^'

^'cnres 8. Jriiui.-.uf^^Culig'^s, laLimulus.
' '

(
** IJivalves... Genre 11. Lynceus.

M. G. Cuvier, dans son Tableau élémentaire de l'Histoire

naturelle des Animaux (1797), adopta les trcis divisions. sui-

vantes : 1 . Les univdlves , 2. les hii-alyes , 3. les annelés; et il con-
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fcrvale genre Apus deScopoli, que Millier avoit confondu avec

le genre Limw/e.

J. C.Fabricius.dans sonSupplémcnt, place ce genre Limule

parmi les crabes, daiissa classe des kleistagtvdthcs, Ucistagnatha,

ri reporte le petit nomire d'autres dont il parle au genre Mo-
?iocu/us, qu'il intercale avec les cloportes, Om/5cj, Linn., dans

sa classe des Polygnathes, Polj'gnatha,

Dans son Système des Animaux sans vertèbres , imprimé en

3801, M. deLamarck a placé tous les entomostracés parmi les

crustacés sessiliocles, à l'exception du genre Braïuhipe, qu'il

a mis avec les pédiocles; et JNI. Bosc imita cet arrangement
dans son Histoire naturelle des Crustacés, en 180:^.

M. Latreille (Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes

,

faisant suite à l'édition de BulTon, par Sonnini, en 1802)

considéra les entomostracés comme une sous-classe des crus-

tacés , et les distribua de la manière suivante :

Section I. Operculés (Thecata).

Division I. Ci.ypÉAcés.

Ordre I. XvPHOsuHES. Genre i." Limule.

Ordre II. Pneumoni hes. Genre 2. Calige; 5. Binocle ; 4. Ozole

Ordre III. Phylioiodes. Genre 5. Apus.

Ordre IV. Osikacodes. Genre 6. Ljncé- 7. Daphnie; 8.

0)pris; 9. Cjlhéiée.

Section II. Nus {Gjmnota).

Division II.

Ordre V. Pseudopodes. Genre 10. Cjclope; 11. Argule.

Ordre VI. Ckpiialotes. Genre 12. Po!jphème ; ij. Zoé;

14, Branchiopode.

M. Duméril, dans sa Zoologie analytique ( i8o6) , considère

aussi les entomostracés comme étant un ordre de crustacés, et

il les classe en trois familles. I. Les Clypéacés. Genre 1. Limule;

2. Calige ; 3. Binocle; 4. Ozole; 3. Apus. II. Les Bisétacés.

Genre 6. Ljncée; 7. Daphnie; 8. Cypris; 9. Cythérée. III. Les

Dénudés. Genre 10. Argule; 1 1. Cyclope; 12. Poljphème. i3. Zoé;

14. Branchiopode.

M. Latreille, dans son Gênera Crustaccorum et Insectorum

(1 Zofi). a fait quelques légers changcmens à sa nomenclature ; et
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dans ses Considérations générales ( 1810) il regarda les ento-

mosêracés comme devant former un ordre séparé ^ et en distri-

bua les genres en trois familles. I. Les Clypéacés. Genre 1. Li-

mule; -i.Apus; 3. Calige; 4. Binocle. IL Les Ostrocodes. Genre 5.

Ljncé; 6. DapUnie; 7. Çypris; 8. Cfthère. III. Les Gymnotes.

Genre 9. Cjclope; 10. Poljphème; 1 i.Zoé; 12. Branchiopode.

Dans le septième volume de l'Encyclopédie d'Edimbourg,

j'adoptai la distribution générale du dernier ouvrage de M. La-

treille; et dans le premier volume du Supplément de l'Ency-

clojiédie britannique (1816), en suivant le même arrangement

général, j'ajoutai les nouveaux genres suivans :

1. Cecrops, z.Pandare, 5 . Anthosome
, 4. Chjdore, 5. Calane.

M. de Blainville, dans le Bulletin des Sciences, en 1816, a

placé quelques uns des entomostracés dans ses classes hétéro-

podes et tétradécapodes ; et il observe que la première est

sans doute mauvaise. Je suis franchement de son avis à cet

égard.

M. Latreille , dans le Règne animal de M. Cuvier ( 1817) ,

vol. 3, ainsi que dans le Dictionnaire d'Histoire naturelle (i 8 1 6),

vol. 4, regarde les entomostracés comme étant un ordre de

crustacés, les nomme brauchiopodes, et les distribue de la

manière suivante :

Sect. I. Pœcii.opes.

"' Point de suçoirs en forme de bec. Genre i . Limule.
^''^ Un suçoir en forme de bec. Genre 2. Cali-re ; 5. Argule;

4. Cecrops; S. Dichelestion.

Sect. IL Phylf.opes.

Genre 6. Apus; 7. Branchipe; 8. Eulimène.

Sect. III. LOPHYROPES.

* Têt bivalve. Genre 9. Cjthérée; 10. Cypris ; 11. Lynci-
12. Daphnie.

''''"Têt d'une seule pièce, fort court ou presque nul.

Genre i3. Cjclope ^ 14. Polj-phème, iS.Zoé.

M. Latreille observe, pag. 08, que « M. Leacli forme avec le

oc Cancer salinusdeLinngtius,un genre quilnommeArkmisia. »



5û<^ ENT
Je doîs relever ici cette méprise. Le genre fut nomaié par mol
<trlemia,t't non point artemisia. C'est par suite de cette méprise

(le M. Latreille, que M. de L;auarck, en donnantlenom d'arte-

misus au genre, a ajouté : « Je nomme arleniiuis un branchio-

<< pode dont on préle::d que M. Leach a t'ait un genre sous le

« nom d'artemisia, dénomination que l'on sidt être consacrée

« à un beau genre de plantes. ^*

M. de Lamarck, dans son Histoire naturelle des Animaux sans

vertèbres (1818), vol. V, place ces animaux dans sa 4
.' sectioa

des Crustacés, sous la dénomination de branchiopodes, qu'il

divise ainsi :

I. BaANCUlOPODES tRANCÉS.

* Têt bivalve enveloppant tout le corps. Genre 1. Cjthcrine;

3. Daphnie; 3. Ljncén.
''^''* Têt, soit nul, soitd'une seule pièce et fort court.

Genre 4. Çyclope; 5. Cépiialocle ; 6. Zoé.

II. Branchiopodes, 1. lamei-ufèoes.

Genre 7, Brancliipe; 8. Artemis.

2. Parasites.

, Genre 9, Diclielestion; 10. Cécrops ; i\. Argule ; 12. Cali'ge.

3. Géans.

Genre i3, Limule ; 14. Poiyp/u'me.

Après cet examen rapide des diverses classifications adoptées

jusqu'àprésentpar les auteurs qui se sont occupés dv' ce gi-oupe

obscur d'animaux, je vais offrir un tableau comparatif des

ordres, et, pour chaque ordre, une lis!e des familles et des

genres, avec la description et Téconomie des espèces qui s'y

rattachent.

Tableau des Ordres.

Ordres
'Patios de devant formées pour|

iiiaiclier et saisir; les autres/ 1. Plecilopes.

pour nager.
)

'Pattes de devant en forme d'an-
]

Yeus /
""

\ lennes, terminées par des soies; ; II. Phylloïês.
'

i Icsaulreslormeespourlanage.
]

Toutes les pattes formées pour),,, ,

nager.
(

pédoncules. 1 Pattes formées pour nager. ... | IV. BR.iKciuo?ours.

sessiles
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ORDRE L"

Pœcilopes (Pcecilopoda).

Ptxcillopa, Latreille.

Table des Familles.

A. Bouche en forme de bec. Familles,

Quatre |
I. Argulibée!,,

Antenaes.
1 Deux. , I

II. CaugidIes.

B. Bouche non apparente.

Antennes | DeuT [ III. Limulidées.

I." Famille. Arculidées {Argulida).

Le seul genre de cette famille qu'on ait observé jusqu'ici, vit

dans l'eau douce , et est parasite. Il passe par l'état de larve , ce

qui le distingueroit (jusqu'à ce que l'on se soit assuré du con-

traire) des genres qui composent la famille suivante.

Genre I." Argule {Argulus, Millier, Jurine fils, Leach,

Latreiiie, Lamarck; Binoculus, Geoffroy, Bosc).

Têt ovale, presque membraneux, déprimé, presque trans-

parent, arrondi en avant, arqué sur les côtés, profondément

entaillé à sa partie postérieure, couvrant le corps très-ample-

Bient.

Les deux yeux sont hémisphériques, visibles en dessus et en
dessous , insérés au côté antérieur du têt : antennes très-petites

,

lin peu velues, implantées au-dessus des yeux, du côté de leur

bord antérieur, vers la bouche j les antennes supérieures plus

courtes, à trois articulations, les inférieures en ayant quatre.

Le bec sortant de la portion inférieure et postérieure du cha-

peron. Les pattes, au nombre de douze, inégales etchangeantes :

la première paire en ventouse -, la deuxième munie de deux
crochets; les quatre autres terminées par deux pièces a bords

frangés. Abdomen cylindrique
;
queue courte , ayant deux

lames à son extrémité.

Abgdle dauphin {Argulus delphinus , Millier j Foliaceus,

Jurine fils).

Têt ovale, presque plat, marqué de deux lignes assez pro-

fondes q«i, partant de chaque côté de son bord anténe-ir, et

s'avancent en convergeant jusqu'au milieu du dos, forn^ent

1/». S4
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ainsi un triangle ; le cou armé de chaque côté, entre les an-

tennes, de deux petites épines; deux autres sur ie bec.

Le binocle du gristeroste , Geoff. [argulus delphinus, MuU.;

monooulus argulus, Fabr.) , vit sur le corps des épinoches, et

aux dépens des têtards de grenouilles et de crapauds.

Indépendamment desautcurs que je viens de nommer, Léon.

Baldner (1666), Frisch, Loeiling et Baker, ont aussi parlé de

cet animal. Hermann l'a figuré et décrit dans son Mémoire apté-

Tologiqne. M. Latreille en a donné une description dans la pre-

mière édition duDictionnaire d'Histoire naturelle, sous lenom

d^ Ozole du gasteroste; mais c'est, sans contredit, à M.Jurinefils

que nous devons la description la plus complète de cet animal,

ainsi que son histoire naturelle (Annales du Mus. d'ilist.nat.,

tom. VII, p. 450*
Ces argules attaquent avec beaucoup de violence les têtards

de grenouilles et de crapauds, etles tuentsouventparla bles-

sure qu'ils leur font avec leur bec.

Les mâles sont beaucoup plus petits que les femeHes, et ex-

trêmementamoureux, au point d'attaquer un sexe pour l'autre,

ou de rechercher les femelles pleines.

La durée de la gestation est de treize à dix-neuf jours, après

lesquels elles fixent leurs œufs (qui sont unis et d'une forme

ovale sur un double rang, et souvent en ligne droite) sur les

pierres ou autres corps (iurs , au moyen d'un gluten. Ces œufs,

au nombred'un àquatre cents, sontd'unbiancde laitetsouvent

placés si près les uns des autres qu'ils en reçoivent une pression

qui les rend en quelque sorte de forme hexagone. Ils éclosent

vers le trente-cinquième jour, et la larve , lorsqu'elle est déve-

loppée , n'a pas plus de | de ligne de longueur. De chaque côté

de la partie antérieure de son enveloppe sortent deu v longues

rames, dont une est placée devant, et l'autre derrière l'œil.

Elles sont terminées par des filetslongs, égaux, pennés et flexi-

bles; les rames antérieures en ont quatre, et les poitérieures

trois : les deux pattes antérieures, dans cet état de l'animal,

sont fortes, coudées vers leur extrémité, et terminées par un

crochet; les autres ; attes, tt surlout celles qui lui servent à

nager, sont petites et peu saillantes.

Six iouTS après, la larve change sa peau ; alors les rames dis-

paroiçscutet se trouvent remplacées par iespatîesqui serventà
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riager, maïs qui ne sont complètement développées que plus

tard. II s'opère uneautrcmueau bout de trois jours, ce qui donne

seulement une plus grande activité h l'arûmal. Deux autres

jours sudisent pour amener une nouveîle peau , et avec elie les

crochets de la seconde paire de pattes et lesrudimens des ven-

touses de la première paire. Apres un intervalle semblable
,

laniiiuil se débarrasse de sa quatrième peau, et la paire de

paties antérieure est dans loutson développement. Les organes

«le la génération ne sont apparers qu'après la cinquième mue.
Ces larves muent pour la sixième fois, six jours après '-^t pa-

roissent alors dans la formé adulte , sans pour cela qu'elles aient

atteint toute leur grosseur, qui augmente du doulîle après

pîusiei.TS autres mues qui ont lieu régulièrement tous les six

ou sept jours.

M. Jurineaobservé dans l'animal adulte, derrière les yeux,

sur le petit espace triangubùre dont il a été fait mention dans

3a description du caractère spécifique, un point divisé en trois

lobes ég.iuK, brillant des couleurs vives du rubis, et contenant

«ne substance particulière qu'il croit être le cerveau.

L'argule charon, arguhts charon, Miilî., n'est autre chose que

la larve de l'espèce précédente (la seule qu'on ait découverte

jusqu'à présent), à l'époque du troisième, quatrième ou cin-

quième jour apris la sortie de l'œuf.

2.^ Famille. Calîgidés [Caligida).

Tous les genres de cette famille sont parasites et marins
,

adiiérant aux branchies et aux aisselles des poissons. Leurs

antennes sont insérées à l'angle externe de deux lobes sur la

partie antérieure de leur têt.

Observation. J'ai remarqué dans les pandares, et quelques

autres genres de cette famille , deux points foiblement colorés

sur la partie supérieure delà coquille. Dans un genre nouveau
quiserapprochebeaucoup de ceux-ci, j'ai observé quelesyeux
étoient convexes, très-semblables à ceux du genre Liinule, et

tenant la place de ces points ; mais l'inJividu que je possède

de cet intéressant animal, est en trop mauvais état pour que
je puisse même- essayer de le d»^crir;--.

34.
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Tahleau des Sous-familles ou Races.

Race 1. Douze pattes; les six de devant terminées par des

crochets, ou onguiculées.

Race 2. Quatorze pattes; les six antérieures onguiculées ; la

quatrième ou cinquième paire bifide ; la sixième

et la septième ayant les hanches et les cuisses

très-dilatées et réunies par paires.

Race 5. Quatorze pattes; les six antérieures onguiculées;

les troisième
,
quatrième , cinquième , sixième et

septième paires bifides.

Race 4. Quatorze pattes; les six de devant onguiculées ; la

cinquième paire bifide ; le dernier article garni

de poils en forme de cils.

Outre les espèces qne je vais décrire
,
quoique d'une ma-

nière générale, j'en possède au moins onze autres, mais qui

sont desséchées et si mutilées qu'il est même impossible de les

rapporter aux genres qui leur sont propres. On s'est, jusqu'à

présent, très-peu occupé de connoître les caligidées. C'est un

champ vaste qui est encore ouvert aux naturalistes habitant

près des bords de la mer.

J:' RACE.

L'extrémité de l'abdomen garni de deux soies cylindriques

alongées.

Genre IL' Anthosome [AnUiosoma, Leach).

Têt arrondi en avant et en arrière ; antennes à six articles
;

abdomen beaucoup plus étroit que le têt, muni de deux

petites lames foliacées sur le dos , et de six autres sur le

rentre, ces dernières tenant lieu des trois dernières paires de

pattes; les paires antérieures étendues en avant; leur ongle

crochu et rencontrant une petite dent située vers le sommet de

l'article qui j recède; ia seconde paire ayant l'ongle comprimé;

le dernier article de la troisième paire trèi-épais, de.ité an-

térieureiaeiU, et terminé par un ongle très-fort : le bec inséré

derrière les pattes de devant, et muni à son extrémité de

deux mandibules droites et cornées.
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Anthosomede Smith (Anthosoma Smithii, Leach).

Têt et soies delà queue d'uu blanc ferrugineux , tirant sur le

fauve.

Anthosoma Smithii, Leach; Encyclop. Brit. , Supp.L, 406,
tab. XX.

Caligus imbricatuiy Risso , Crust. de Nice, 162.

Habite l'Océan et la Méditerranée. Il fut découvert pf ur

la première fois, par M. T. Smilh , sur la côte méridityiale

du Devonshire, en Angleterre. Il étoit fixé à un squale {sf alus

cornubiensis, Pennant.) J'en ai comparé les individus ave' jelui

desséché que M. Risso avoit envoyéàM. Latreille, et je/ .ne suis

convaincu qu'ils sont delàmême espèce, quoique M.depunarck,
jugeant d'après une figure très-peu correcte qui se tp()uve dans

l'ouvrage de M. Risso, les ait regardés comme constituant deux
animaux très-distincts. M. Risso trouva le sien sur le squale

féroce, à Nice, et dit que sa couleur étoit jaunâtre tirant sur

le vert.

M. Smith a observé l'animal lorsqu'il étoit vivant dans l'eau

de la mer, et il a remarqué que les pattes de devant étoient

fermes et élastiques, susceptibles d'extension
;
qu'il y avoit un

point noir sur le milieu du têt, qui disparut après la mort. Les

pattes en forme d'écaillés , ainsi que les écailles dorsales
,

étoient aspergées de points demi-transparens. Les fiîamens

de la queue étoient continuellement en mouvement, comme
les antennes des ichneumonidées. Le squale avoit les parties

sur lesquelles l'animal s'étoit attaché, beaucoup plus épaisses,

comme si elles avoient é[)rouvé une inflammation de longue

durée, ce qui prouve que l'animal étoit resté long-temps dans

la même place.

Genre III.' Dichelestion (Dichelesthium, Hermann).

Têt hexagone; antennes composées de sept articles; abdo-

men alongé, plus étroit que le têt : la paire des pattes anté-

rieures dirigée en avant; leur ongle recourbé et se rencon-

trant, avec une petite dent vers l'extrémité de l'article précé-

dent; la seconde paire alongée , mince, bifide à son extrémité
;

le dernier article de la troisième paire très -épais, terminé

par un ongle très-fort ; 1 es quatrième et cinquième paires courtes



45 ' E.NT
et bifides ; la sixième ressemblant à des tubercules alongés ; Te

l)ec, qui prend naissante ri crrière les pattes antérieures, a, de

chaque cùlc, une toufîe de iiiaiuens.

DicHEJ.ËàTioN' DE l'esturceon ( Diclielesthium sturionis
,

Hcrinann).

C'est h seule espèce de ce genre que l'on ait encore connue.

Hermaim la découvrit, et en donna la description dans son

Mémoire apt<*rologique (p. 126, pi. v, f. 7, 8), en 1804, sou&

même nom. M. G. Cuvier, a eu la bonté de me donner
plusieurs individus de cette espèce. Je crois qu'il les avoit

reçus de la Méditerranée.

IL' RACE.

Genre IV.' Cécrops (Cecro/>5, Leach).

Têt coriace, séparé en deux, la portion antérieure en forme

tle cœur renversé, profonlément et largement échancré der-

rière : antennes à deux articles, terminées par un seul poiJ
;

abdomen aussi large que ie têt ; deux articles à la paire de

pattes antérieures qui sont armées d'un ongle fort et recourbé;

trois articles à la seconde paire
,

plus minces , et dont

le dernier est bifide; la troisième paire plus forte , n'ayant

qu'un seul article et un ongle très-fort; les qualrième et cin-

quièiïie paires sont bifides; les hanches et cuisses de la sixième

etsepïieine paires sont très-dilatées , lamelliformes et réunies

par paires; le bec est inséré derrière les pattes antérieures,

ftyant de chaque côté de s* base un appendice ovale.

La feiuelle est munie de deux grandes poches ovales conti-

guè's, d'une substance coriacée , placées sous l'abdomen qu'elles

surpassent en longueur, et qui contiennent ses œufs.

Céckoîs de Latueilt.e; Cecrops Latreillii, Leach, Enc)fcl.

Brit. , Supp. 1, pi. XX, fig. 1 et 3; mâle, 2et4; femelle, 5.

Antenne grossie.

INous apprenons par M. Lafreille (Guv., Règ. Anim., iir> p- 65)

que cette espèce ie fixe Sur les branchies du turbot ordinaire.

IlL' RACE.

GEs-jiE V.^ Pandake (Pandxirus , Leach).

Les soies de la q-jeue, au nombre de deux, dongccs et cy-
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lindriques; abdomen à auneaux formés de lames ; têt alongé,

légèrement échancré par derrière.

'^ Corps alongé, sublinéaire ; soies de la queue aussi longues ou

plus longues que le corps.

I/* Espèce. Pandare DE Bosc {Pandarus Boscii, Leach, Encyci.

Brit, , Suppl. 1, pi. XX, fig. i).

Alongé; couleur d'un jaune pâle et livide-, les soies de la

queue étant une fois et demie aussi longues que le corps. Ha-

bite les mers de l'Angleterre; se fixe sur l'émissole commun.

IL* Espèce. Pandarè bicolore ( Pandarus hicolor, Leach
,

Encyci. Brit., Suppl. i, pi. xx).

Alongé ; couleur pâle et livide ; le têt et le milieu des lames

de l'abdomen noirs ; les soies de la queue deux fois aussi longues

que le corps.

S'attache au squale milandre ordinaire de nos mers.

III.' Espèce. Pandare du requin {Pandai^us carchariœ).

Ovale, noir : les angles postérieurs du têt et les soies de lu

queue sont d'un jaune pâle et livide ; les soies de la queue sont

un peu plus longues que le corps.

Vit sur le requin.

IV.* Espèce. Pandare de Cranch [Pandarus Cranchii).

Ovale, noir: les angles antérieurs du têt, son pourtour, et

deux espaces du dessus de sa partie antérieure, sont pâles, ainsi

que les bords des lames de l'abdomen.

Cette espèce a été découverte par M. Cranch (zoologiste

de l'expédition pour la recherche de la source de la rivière

du Zaïre) , latit. Sud, i ; longit. Est, 4, à partir du méridien

de Londres.

Genre VI.' Nocaus {Nogaus).

Deux courtes soies à la queue, portant plusieurs styles à leur

extrémité ; les trois premières pièces de Pabdomen ont les

côtés arrondis, tandis que le quatrième et le cinquième les

ont terminés en pointe : têt en forme de fer à cheval.
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NoGACS DE Latrbille [Nogaus Lalreillii).

Couleur pâle , sans tache.

Découverte par Cranch, latit. Sud, i; longit. Est
, 4 , mé-

ridien de Londres.

IV,"RACE.
Genrjb VIL' Caligb {Caligus , Miiller).

Soies delà queue alongées, cylindriques et simples.

Calice i>ë Muller, Caligus Mullerii Leach, Encyclop,

Brit., Suppl. 1, 4o5, pi. xx).

C'est li seule espèce de ce genre que j'aie vue. Sa couleur

étoit pâle et sans tathe. Elle se trouve sur la morue. Elle i^e se-'

rapuorte point a la ligure que Millier nous a donnée de son

cabgitn curlus
,

qu'il nous dit avoir trouvé sur le merlan

commun.
Genre VIII." Riscule (Riiculus).

Deux soies à la queue, terminées par deux styles.

Riscule de morue [Risculus molvœ).

Couleur livide, tiraat sur le jaune et sans tache.

S'attache à la morue.

III.* Famille. Limulidées [Limvlidœ).

Têtformédedeux parties ; l'antérieure arrondiesurle devant,

profondément échancrée par derrière; l'autre ayant les bords

échdncrés et épineux: les échancrures garnies de piquans mo-

biles : l'extrémité postérieure profondéiueiit échancrée pour

l'ifis riiori de rappen«Iii;e caudal, qui est très-alongé: les yeux

son» situés sur le devant île la portion antérieure du têt. Douze

pactes. La paire antérieure petite (l repliée; les deuxième,

troisième, quatrième et ciu'^uiéme paires presque égales en

longueur. les deux derniers arti. les de la sixième paire garnis

à leur extréiiùté de lilamens longs et i'oliacés. Les organes de

la respiration sout placés sous la seconde partie du têt.

GuNRE IX.* LiMULE [Llmiilus, Millier; Polyphemus , Lamk. ;

ILyphotlieca Gronoifii).

La paire de pattes antérieure didactyle:les deuxième, troi-

sième, quatrième et cinquième pairô-s aussi didactyles, mais
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ayant les doigts égaux, resserrés et se terminant graduellement

en pointe à partir de leur base.

I." Espèce. LiMntE d'Amérique (Limulus americanus).

Queue triangulaire, dentelée en dessus : l'extrémité du ttt

postérieure ayant une échancrurc simple.

Habite les mers de l'Amérique, où on la trouve commu-
nément. Elle a tant de rapport avec celle dont M. Latreille a

donné la figure sous le nom de limule des mollusques (Hist. nat.

des Crust. , et des Insect. , iv, pi. 16), que je l'aurols citée,

s'il ne l'avoit donnée comme habitant la mer des Indes.

IL* Espèce. LiMUf.E DE SovvERBY (Limulus Soiverhii , Leach; ZooL
Mise, II, t. 84).

Queue triangulaire, dentelée en dessus; l'échancrure termi-

nant la pièce postérieure du têt, armée d'une dent.

Pays inconnu. Donnée par M. Sowerby. Mon Cabinet.

III." Espèce. Limule de Macleay [Limulus Macleaii).

Queue triangulaire, sans dentelures; une dent placée dans

l'échancrure de l'extrémité postérieure du têt.

Pays inconnu. Mon Cabinet. Donnée par M. Alexandre

Macleay.

IV.* Espèce. Limule a trois dents (Limulus Iridentatus).

Queue triangulaire , serrulée ; trois dents placées dans

l'échancrure terminale de la dernière pièce du tôt.

Pays inconnu. Muséum Britannique.

V.* Espèce. Limule de Latreille (Limulus LatreiUii).

Queue alongée, triangulaire à sa base, comprimée vers son

extrémité, ayant en dessous une rainure ou siilon, qui ne se

prolonge pas jusqu'au bout; une dent placée dans l'échan-

crure de l'extrémité de la pièce postérieure du têt.

Pays inconnu. Mon Cabinet.

Cette espèce n'a point de rapport avec celle dontM. Latreille

a donne la description sous le nom de Limule à queue ronde
j

laquelle formera par conséquent une sixième espèce pour ve

genre. ( Voyez Latreille, Hist. nat. des Crust. et des Insec!.

,

IV, 98O
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Genre X.* Tachyplée (Tffc7y'p/ews).

Deux doigts à la paire de pattes antérieures ; les ongles de la

deuxième et de la troisième paires sont étroits à leur base,

renflés intérieurement vers leur milieu, et se terminent tout

à coup en pointe : deux doigts égaux à la quatrième et

cinquième paires.

Je n'ai vu qu'un individu de ce genre, qui fut pris dans

les mers des Indes par M. Thomson. Les épines mobiles dei

hords de la seconde partie du têt étoient plus alongées que
dans les iimules et plus obtuses. Le limule hétérodactyle de

M. Latreille appartient évidemment à ce genre.

ORDRE IL'

Phyllopes {Phj'llopoda).

Pkîllopa. Latreille.

Têt en forme de bouclier , très-flexible et mou , d'une forme

ovalf-arroiidie
,
proToTidémcnt échancrée en arrière 5 le dos

caréné, à l'exception de .'a partie antérieure-, deux yeux in-

sérésau milieu delapartieantérieure de lacoquille, légèrement

sailîans, sublunt's, très-rapprochés, au point de se toucher an-

térieurement : deux mandibules cornées, demi-cylindriques;

leurs pointes droites et très-dentelées : les pattes antérieures

longues, garnies de quatre barbes articulées, dont trois lon-

gues et une courte; k s autres pattes formées pour la natation:

abdomen terminé par deux filaifiens articulés.

Tous les animaux de cet ordre vivent et s'assemblent en grand

nombre dans les eaux stagnantes des marais et des étangs. Ils

sont dépourvus en naissant d'abdomen apparent ou de soies

caudales. Ce n'est qu'après la huitième mue qu'ils acquièrent

leur forme et leur grandeur parfaites. Ils se nourrissent de

têtards de grenouilles et de crapauds, et d'autres animaux

mous.

GENiîEXr." Binocle (2>in-oc«it/5, Geoff. ; Limulu s, MiilL, Lamk.;

Jpus , Cuv., Latr.).

Point de petite lame entre les soies de la queue. J'ai vu dans

difierens cabinets deux ou trois espèces distinctes de ce genre-,

mais, n'ayant jamais eu la faculté de les comparer entre elles,
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je ne saurois, sans risquer d'accroître la confusion qui existe

déjà, essayer de les décrire. On peut placer sous ce genre le

binocle à queue en tilet de Geoifroy , limulus palusiris de

Millier; apus cancriformis , Pt)sc et Latreiile, et apas Montagui,

Leach. (Encycl. Brit., Suppl. 1, pi. xx.)

Genre XII." Lépidurk (Lepidurus).

Une petite lame fixée à la queue, entre les soies caudales.

J'ai vu deux espèces de ce genre; mais, ne les ayant pas

comparées, je ne peux hasarder de les décrire.

On peut placer sous ce genre les monoculus apus de Linnaeus,

apus productus , Êosc et Latr. , espèce qui est assez commune
au printemps, dans les fossés vaseux de quelques cantons des

environs de Paris.

ORDRE III.*

LopiiYROPFs {Lopliyropà)

.

Les animaux qui composent cet ordre sont encore moins

connus que ceux des autres: mais nous devrons sans doute

aux observations de M. Straus, qui examine en ce moment
la structure de ces êtres , de les connoître parfaitemen-t

avant peu.

Table des Familles.

Familles.

Têt (l'une seule pièce I. Cyclopidées.

Têt de deux pièces II. Cypridées.

I,'^ Famille. Cyci.opidées (Cyclopidœ).

Genre Xlfl.* Cyclope {Cyclops, Millier).

Quatre antennes simples; mandibules dénuées de palpes
;

deux mâchoires, munies de palpes; seize pattes ; les quatre

paires antérieures converties en mâchoires; œil unique.

l."^*^ Espèce. CïCi.QPE COMMUN (CYclops vulgaris) ; Cjclops qua-

dricornis, Mail.; Ent. 109, t. 18.

Habite les eaux stagnantes. Très-commun en France , en

Allemagne et en Angleterre.

Genre XIV.*' Cai.ane (Calanus , Leach ).

Antennes, deux; œil unique.
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Calane de FinmarChie (Calanus Finmarchianus) ; Cyclops

Finmarchlanus , Miil!., ZooL Dan. Prodr., 2l^\S.

Habite la mer de Finmarchie.

Genr* Xï^.' FoiYPHÈME {Polypheme , Miill. ; Cephaloculus

,

Lamarck).

Point d'antennes-, œil unique, ressemblant à une tête dis-

tincte du corselet.

I/* Espèce. PoLYPHÈME DES ÉTANGS ( Polyphemus stagnorum

,

Lamk.j Poljyhemus oculus, Miill. , Ent. 119, pi. 20).

Habite les marais.

II.* Famille. CvpRiDÉÊS (C/pridar).

Tableau des Races et des Genres.

Race I." Télé saillante. Genres.

Un œil. . . . antennes, deux, ramifiées 16. Daphnie.

_ 1 antennes . deux, en forme «le filets. 17. CnvDOSE,
Deux yeux; < .„

, 1 » •

(antennes, quatre, ramihées 18. Lykcee.

^ACE II.' Tête renfoncée; œil unique.

Antennes terminées en houpe 19. Cypris.

Antennes seulement couyertes de poils 20. Cythère,

Genre XVI." Daphnie {Daphnia, Miill. ),

Œil unique ; mandibules et mâchoires sans palpes.

Straus.

Deux yeux
;
quatre antennes capillaires.

Daphnie PUCE {Daphnia pulex ^ Latr.).

Habite les eaux douces. Il est fait mention de cet animal

dans les Observations microscopiques faites par Leuwenhoeck,

Needham , Swammerdam , Hooke et autres. Geoffroy l'p,

nommé le perroquet d'eau. Millier en a donné une figure pas-

sable dans son ouvrage, tab. 12, où il est nommé daphnia

pennata.

Genre XVII." CuYnoRE {Chjdorus ^ Leach).

Deux ycux; deux antennes capillaires.
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Chvdore de Muller {Chj'dorus Miilleri; Ljnceus spheerius^

Mull.; Ent., 71, tab. ix).

Habite les mares d'eau stagnante.

Genre XVIIL" Lyncée {Lynceus, MUU.)

LvNcéE BEAU (Lynceus pulcher) , Ljnceus brachjyurus, Miill.

,

EtU.^ 69, tom viii).

Habite les marais. Il est très-commun au printemps. On le

voit courir avec beaucoup d'agilité parmi les plantes aqua-

tiques.

Genre XIX.' Cypris {Cfpris, MUU. ).
I

Antennes terminées par une touffe de poils.

Cypris velue {Cypris pubera, Miill ; Ent. 56, tab. y).

Têt ovale et velu.

Habite les eaux stagnantes. C'est le monoculus conchaceus
,

Linn.

GenrjsXX." Cythérée {Cjthere, Mull.).

Antennes seulement velues; œil unique.

Cythérée verte [Cythere viridis , MUll.; Ent. , 64 ,

tom. 7).

Habite la mer du Nord de l'Europe
,
parmi les conferves et

les thalassiophytes.

ORDRE V.

Branchiopodes {Branchiopoda).

Tête distincte; deux antennes capillaires
;
yeux supportés

par un pédoncule mobile; ouze paires de pattes; abdomen
alongé , terminé par deux appendices , ou bifurqué

; la

partie antérieure également munie de deux appendices, qui

sont très-saillans chez les mâles. La femelle porte ses œufs dans
un sac placé à la base de l'abdomen.

N'ayant pas eu l'occasion de faire un examen comparatif des

deux genres qui composent cet ordre, lorsque les animaux:

t'tolent vivans, je m'abstiendrai de donner tous les détails de
leurs car.ictèrt's , afin (ie ne pas augmenter la confusion qui
existe déjà à cet égard.
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Queue munie de deux appendices foliacés. (Le sac qui ren-

ferme les œufs est de forme conique. )

Le cancer stagnalis,'Linn., qui for.Tic le type de cç genre , en

fst la seule espèce connue , à moins qu'on ne regarde comme
bien déterminé ïecanccr paludosus de Millier (Zool. Dan., jo,

lom. 48 , fig. 1 ).

Lranchipe de }>iARMs{Dranchipus slagnalis , Latr.).

Corps transparent; couleur d'un blanc clair, légèrement

imprégné de vert ou de bleu, particulièrement sur la tête

et les pattes.

Cancer stagnalis , Linn. ; Cammarus stagnalis
, Fabr. Celte

espèce habite les mares ou élangs ibrmés par les fortes pluies.

On la voit, lorsque le soleil se montre, nager sur le dos, avec

beaucoup de grâce et de vélocité, à la surface de l'eau.

La femelle dépose ses œufs dans l'eau, sans aucun onlre : ils

sont bruns, arrondis, garnis de petits piquaijs, et enduits d'une

substance gélatineuse et transparente, qui les recouvre presque

en totalité. Les petits éclosent quiîize jours ou trois semaines

après, suivant que le temps est plus ou moins chaud : ils nagent

aussitôt avec beaucoup de vitesse, à l'aide des trois paires de

rames dont ils sont pourvus, et qui sont proportionnellement

très-grandes. Quelques heures après fes appendices delà queue

commencent à se montrer, et le corps prend une forme plus

aîongée.A celte époque lesyeux ne paroissent point pédoncules.

Vers le septième jour l'animal est presque parfait; mais il pos-

sède er.core deux paires de rames antérieures. On distingue

parfaitement les paltts. Vers le neuvième ou dixième jour, les

rames disparoissent tout- à-fait, et l'animal semble être arrivé

à l'état adulte. Cependant il croît lentement. J'ignore quel temps

est nécessaire pour qu'il arrive à son plus grand développe-

ment; je ne crois pas qu'on ait aucuiie certitude à cet égard,

ceux de ces animaux que le docteur Shaw et d'autres natura-

listes ont essayé d'élever, étant morts avaiit môme qu'ils fussent

d'une moyenne grosseur. On ne sauroit toutefois douter qu'ils

muent pendant leur croissance, puisque leurs dépouilles ont

été vuesdans l'eau. Ou trouve ccbrauchipe trés-communément

dans les eaux sf;ig!iantes, tant en Angleterre q:j>n Francr.
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GenreXXII' AKTéym {Artemie, Leach;ArUmisus
, Lamk. ;

Eulimene, Latr.).

Queue seulement fourchue, sans appendices mobiles. (Le

sac qui contient les œufs est subgiobuleux.
)

Les animaux de ce genre sont marins.

I/* Espèce. Artéjiif saline {Artemia salina, Leach).

Le dernier article des pattes de derrière se termine en

pointe.

Cancer salinus , Linn.

Ces singuliers animaux se trouvent en nombre prodigieux

dans les marais sulans de Lymmington, en Angleterre. On a

établi dans cet endroit de vastes réservoirs qui n'ont que deux
ou trois pouces de profondeur , dans lesquels 0:1 introduit

l'eau salée à marée haute, et où on la laisse évaporer pendant

les fortes chaleurs de Tété. C'est lorsque l'évaporatioa est

avancée, que les artémics paroissent eu très-grande quantité.

On i'aitpasserl'eau dans denouveaux réservoirs, où cesanimaux

se développent très-rapidement. MM. Abernethy et Coombe,
quim'ont transmis ces détails, m'en ont donné plusieurs indi-

vidus.

IL* Espèce. Artemie edumène (Arternia Eulimene).

Le dernier article des pattes de derrière est plus étroit vers

sou extrémité, qui est arrondie,

Eulimene albida, Latr. (Cuvier, Règ. anim, m, 63,)

Habite la Méditerranée, près Nice.

Cette espèce m'a été communiquée par M. G. Cuvier.

(W. E. L.)

ENTOMÛTILLES ou Lmsectirodes. {Eiitom.) C'est le nom.

Sous lequel nous avons indiqué une laaiille J'inscctcs hyméno-

ptères ou à quatre ailes nues , veinées sur la longueur

Ce nom, emprunté du grec, indique une particularité de

mœurs bien singulière : toutes Us larves des espèces qui se

rapportent à cette famille , se développent dans l'intérieur du

corps des autres insectes, qu'elles rongent, en ménageant avec

soin les organes digestifs qui doivent leur iournir les sucs ou

humeursdont eliessenounlsscnt. Co n'est qi^e lorsqu'elles sont
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sur le point de se métamorphoser, etseuveiitmêmc en sortant

du corps où elles vivoient en parasites, qu'elles produisent la

ïDort de la chenille ou de la nymphe qui les contenoit. Les in-

sectes de cette famille présentent, comme on le voit d'après

ce court exposé, des mœurs très-curieuses à observer.

Lemot e'fTOjuoV, signifie intersectum ou insecte, et le verbe

T/AA«, rodo
,
je ronge, je détruis.

Le caractère des enfomotilles pourroitêtre exprimé comme
il suit, afin de les distinguer de tous les autres hyménoptères :

Hyménoptères à abdomen pédicule, non concave en dessous; à

lèvre inférieure de la longueur des mandibules ; antennes non

brisées , de dix-sept à trente articles.

En effet , les uropristes , comme les tenthrèdes , ont le ventre

sessile; les mellites, comme lesabeiiks, ont la lèvre inférieure

plus longue que les mandibules. Dans les chrysides ou guêpes

dorées, l'abdomen est concave et peut se rouler en boule; chez

les ptérodiples comme les guêpes, et chez les myrmèges comme
les lourmis, les antennes sont brisées; dans les anthophiles,

comme les crabrons et les néottocryptes , comme les cynips
,

les antennes n'ont que treize articles au plus, et ces parties ne

.sont composées que de quatorze à dix-sept articulations dans

lesoryctères, comme les sphèges: par conséquent, les carac-

tères ci-dessus exprimés sont le résultat de l'analyse et de la

diiTérence qui distingue les entomotilles de toutes les autres

espèces d'hyménoptères.

Les genres qui composent la famille des entomotilles corres-

pondent à celui que Linna;us avoit appelé ichneumon, d'après

Aristote qui y rangeoit les sphèges. Les auteurs anciens les ap-

peloient mouches /ripîies, à cause des trois soies qui composent

la terrière des femelles ou mouches vibrantes, parce que les

espèces de cette famille font mouvoir rapidement leurs longues

antennes, toutes les fois qu'elles s'arrêtent sur quelques corps so-

lides pour y chercher leur proie. La plupart sont de forme alon-

gée, excessivement grêle et comme linéaire. Tous proviennent

de larves sans pattes qui se développent, comme nous l'avons

déjà dit, dans le corps des chenilles et des larves de beaucoup

d autres insectes. Quelquefois elles y sudissent complètement

leurs métamorphoses; tandis que quelques unes sortent du


